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LE BRUIT DU OFF
TRIBUNE
Eté 2018

DE REVIGORANTS « MOUSQUETAIRES » SAUCE MONTY PYTHON

CRITIQUE. Printemps des Comédiens 2018 à Montpellier : « Les 
Trois Mousquetaires – L’intégrale » – d’après Alexandre Dumas – 
Mise en scène : Clara Hédouin, Jade Herbulot et Romain de Becde-
lièvre – Collectif 49701
Durée 6h avec entractes – Vu le 9 juin au Printemps des Comédiens.

Investir les lieux, mêler la découverte du patrimoine tant littéraire qu’ar-
chitectural et réinventer un texte à l’aide d’une langue moderne et de 
nouveaux codes liés aux séries TV et autres ! Voilà le défi de cette jeune 
troupe qui s’empare avec brio du roman « Les Trois Mousquetaires » 
d’Alexandre Dumas.
Cette pièce est initialement prévue pour être jouée sous la forme de 
petits épisodes d’une demi-heure avec comme plateau une église, une 
place ou tout autre lieu proposé dans le cadre d’un spectacle de rue. 
Dans le cadre de ce Printemps des Comédiens, le Collectif 49701 pro-
pose un découpage de cette saga en trois spectacles distincts et, une 
fois par semaine, l’intégrale.

Durant près de six heures le spectacle est entrecoupé d’entractes à des 
moments propices afin que chacun, public compris, puisse reprendre son 
souffle. Cette jeune troupe enchaîne des épisodes comme ces mini-sé-
ries que l’on peut voir tous les soirs devant son petit écran. Générique 
de début, épisode et générique de fin, tout est là et pourtant tout est 
différent. Sans méchanceté aucune mais avec malice, la troupe acca-
pare et malmène tous les codes que nous avons l’habitude de voir au 
théâtre ou à la télé, chacun en prend pour son grade mais toujours avec 
bienveillance. On sent bien à chaque bon mot tout l’amour que portent 
ces comédiens et les trois metteurs en scène aux formes anciennes et 
actuelles du théâtre et de la comédie.

Comment ne pas entrevoir dans cette folie la patte d’illustres anciens 
tels les Monty Python dans ce non-sens très anglais, ou ,quelquefois, 
celle d’un Tex Avery sous l’emprise de LSD ou, plus près de nous, une 
gestuelle de héros de jeu vidéo de plateau, comme quand d’Artagnan 
part en courant avec son sac à dos tel un « sonic » de cape et d’épée ? 
Tout est là, toujours proche de la caricature mais sans en ôter l’essence 
et la finesse, avec même quelques intrusions de nos politiques qui n’ont 
parfois rien à envier au retors Cardinal ou à la perfide Milady.

L’ensemble des comédiens projette, lors de cette inté-
grale, une énergie époustouflante et parvient cepen-
dant à ne pas sombrer dans un cabotinage potache 
dû au trop plein d’adrénaline qui leur permet de tenir 
dans la durée, sans pour autant gommer la finesse du 
jeu qu’ils savent proposer. En lieu et place de chan-
gements de décors, le collectif utilise l’environnement, 
public compris, et évolue pour le coup au sein du parc 
du Domaine d’O dans son intégralité. Le public bouge 
avec l’intrigue comme pour suivre ces mousquetaires 
dans leur périple, même sur ce bateau pour Londres.
Impossible de ne citer que les trois metteurs en scène 
ou tel ou tel comédien tant il paraît évident qu’il s’agit 
d’un travail de plateau et de recherche et que le nom 
de cette troupe « Collectif 49701 » prend tout son 
sens dans une homogénéité qui ne cède en rien au 
talent individuel et ou chacun semble à l’écoute et au 
service de l’autre.

Nul doute que le public suivra longtemps cette propo-
sition pour les prochains cycles du roman de Dumas 
et plus tard pour de nouvelles formes qui, il faut l’espé-
rer pour l’évolution de cette troupe, seront sans doute 
différentes mais abordées avec ce même amour du 
jeu. Un excellent moment de théâtre accompagné par 
cette jeune troupe qui, à l’image du jeune d’Artagnan, 
ne manque ni de fougue ni de cœur ni de talent.

Pierre Salles, envoyé spécial à Montpellier

Photo : Bernard de Rouffignac15 16



FRANCE INTER
15/05/2018

Le printemps des comédiens
du 1er au 30 juin 2018 au Domaine 
d'O, à Montpellier

Publié le mardi 15 mai 2018 à 14h59 
par Valérie Guédot

Les trois mousquetaires - La sé-
rie / Alexandre Dumas / Collectif 
49701 / Les trois mousquetaires

Oui, oui, ce sont eux : Athos, Porthos, Aramis, d’Artagnan. Ceux du « Tous 
pour un, un pour tous », des ferrets de la Reine et des sbires du Cardinal… 
Les trois mousquetaires qui étaient quatre et n’en finissent pas de cavaler 
dans notre imaginaire. Et voilà que, profitant du parc du Domaine d’O, du 
château en toile de fond, du Bassin, des allées cavalières, ils vont cavaler 
pour de bon pendant une bonne partie de ce Printemps. Et naturellement ils 
ne tiennent pas en place : on ne les verra pas ferraillant sagement -si l’on 
peut dire- sur une scène. 
Ces trois mousquetaires vont surgir là où on ne les attend pas : devant le 
public, derrière, dessus, dessous… Tout le monde bouge et les spectateurs 
aussi, qui changeront de lieu au gré des duels et des intrigues de Milady. 
Le jeune collectif 49701 a conçu ce spectacle comme une série TV : le 
roman de Dumas a été découpé en épisodes -trois par spectacle-, la mise 
en espace adaptée au parc et pour le reste, tout est affaire d’enthousiasme, 
d’énergie. D’humour aussi, beaucoup d’humour. Avec eux on est prêts à aller 
chercher les ferrets jusque dans les coffres de Buckingham. 

Photo : Bernard de Rouffignac
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MAGAZINE L’ART-VUES 
08/06/2018
15/06/2018

Le journal de MCH au Printemps des Comédiens, 
place aux Trois Mousquetaires

Par L’Art-vues - Juin 8, 2018

6 juin : c’est parti pour le feuilleton Les Trois Mousque-
taires****, en trois saisons et une intégrale, un spectacle 
familiale, jubilatoire et déambulatoire qui réconcilie tous 
les publics, du plus populaire au plus blasé. Comme au 
XIX e siècle, lorsque les lecteurs ont découvert l’œuvre 
de Dumas, l’œuvre se découvre en trois épisodes 
comme les séries télé du XXIe siècle, avec indicatif et de 
début et musique de fin, en l’occurrence l’air du froid, « Gla, gla, gla » de King Artur de Purcell.

Chaque chapitre est indépendant avec rappel du précédent, le spectateur suit aisément l’intrigue. Le collectif 49701 
adapte sa mise en scène aux espaces. Au domaine d’O il est gâté. Le premier tableau se donne sous la pinède, le public 
allongé dans des transats. Les acteurs racontent le début en polyphonie. Survient le jeune gascon, d’Artagnan, sac à 
dos, confronté immédiatement à Rochefort et Milady. Ça commence très fort pour lui et pour nous. Gla, gla, gla, fin de 
l’épisode, les comédiens invitent les spectateurs à suivre l’épisode suivant dans la somptueuses allée cavalière, avec 
vue sur le château, la demeure de Tréville ? Assis sur des pliants de pêcheurs trépieds, ils entourent la table au centre de 
la scène qui voit d’Artagnan rencontrer Portos, Athos et Aramis, ses futurs potes qu’on dirait échappés du film de Leone, 
le Bon, la Brute et le Truand, dans leur longs manteaux ramasse- poussière et leurs chapeaux de cow-boy. Le spectacle 
se joue en costumes contemporains, avec des allusions aux vêtements et perruque d’époque Louis XIII. Comme chez 
les Monty Pythons, les   trouvailles décalées, caricaturales, les anachronismes se bousculent. Gla, gla, gla c’est déjà le 
3e volet, dans le magnifique bassin, décor idéal pour suggérer les duels que d’Artagnan doit livrer aux rois mousque-
taires successivement. Fin de la première saison sur l’arrivée des gardes du Cardinal, en équipage inattendu. Le souffle 
épique est là, l’héroïsme, les intrigues, l’amitié et le panache gascon, tout est là dans une enveloppe de saga contempo-
raine, bondissante, généreuse, pleine d’humour et d’autodérision. Un régal, bien mieux que Stars War ! Un prélude est 
annoncé le lundi 11 juin à 12 h sur le parvis de la gare de Montpellier-Saint-Roch, niveau haut sortie Pont de Lattes… ça 
promet !!!

Les Trois mousquetaires, saison 3, 8 et 13 juin ; intégrale, 9 juin et 14 juin ; saison 1, 11 juin ; saison 2, 12 juin.
Printemps des Comédiens, 178 rue de la Carrierrasse, Domaine d’O, entrée nord, Montpellier. 

Marie-Christine Harant
Photo : Bernard de Rouffignac
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Le journal de MCH au Printemps des comédiens, suite
Par L’Art-vues - Juin 15, 2018

9 juin : On passera sous silence la grande déception de ce 
festival, Les palmiers sauvages et son utilisation abusive 
et brutale du noir à lumière, des sons agressifs, des gesti-
culations désordonnées des comédiens dans un décor de 
brocante et de boites de conserves. On nous dit que Séve-
rine Chavrier sera la grande metteur en scène dans un futur 
proche. L’avenir le confirmera ou l’infirmera. En revanche ses 
copines, Clara Bédouin et Jade Herbulot à qui l’on doit La saga des Trois Mousquetaires**** nous ont convaincu à tra-
vers ces trois premières saisons. En effet, on nous l’a promis, on retrouvera d’Artagnan, Portos, Athos et Armais, dans les 
prochains épisodes de cette série endiablée, qu’on a quitté à la fin du bal de l’Hôtel de ville. On n’est pas prêts d’oublier la 
manif pour demander la démission de Tréville, les apparitions de Louis XIII avec sa couronne de laurier ou elle de la reine 
la tête ceinte de fleurs des champs. On a un petit faible pour Maxime Le Gac-Olanié, d’Artagnan juvénile et bondissant. 
On le croit lorsqu’il part à la reconquête des précieux ferrets pour l’amour de sa reine et de Constance Bonacieux. Mais 
tous ses comparses nous ont séduit par leur engagement, leur énergie, leur aisance de passer d’un rôle à un autre comme 
Grégoire Lagrange, à la fois Bonacieux, Louis XIII ou animateur d’une émission télé. Chaque épisode contient au moins 
une scène anachronique inattendue et truculente. Excellent théâtre de tréteau, populaire, intelligent et drôle. On en rede-
mande. Merci Dumas, merci au collectif 49701.
11 juin : Autre spectacle très attendu, autre merveille, Macbettu*****, pour lequel on sort pour la première fois une cin-
quième étoile. Rien à jeter dans cette adaptation irrespectueusement respectueuse du chef-d’œuvre de Shakespeare, 
Macbeth. Respectueuse car le texte d’Alessandro Serra, retient à la lettre la trame du drame. Rien n’y manque, ni les 
sorcières, ni les héros, ni la forêt qui avance, ni la montée en puissance du tyran, ni l’interprétation uniquement par des 
hommes dans la plus pure tradition du théâtre élisabethain. Irrespectueuse, quoique, car jouée en sarde, transposée 
pendant les carnavals de Barbarian, avec des éléments scéniques transformables à vue en mur, en tables, en forêt. Les 
trois sorcières barbues, vêtues à la manière des paysannes sardes, déboulent su scène en basculant par-dessus le mur. 
Saisissant. On est immédiatement dans le bain. Serra est également metteur en scène, décorateur, créateur des costumes 
et des lumières. Ceci peut expliquer aussi la réussite de ce spectacle :  sa cohérence, la symbiose totale entre tous les 
composants, la direction d’acteurs découle de cette harmonie. Des comédiens généreux, aussi à l’aise dans leurs frusques 
de sorcières que dans celui des personnages principaux. Et oh merveille, pas de vidéo, pas de cinéma, comme quoi, on 
peut faire de l’excellent théâtre avec sa seule grammaire. Il est vrai que le thème de Macbeth est éternel, la soif du pouvoir 
et ses dérives et qu’il supporte toutes les transpositions, en japonais avec Kurosawa ou à cheval comme on l’a vu   autre-
fois au Printemps des comédiens. Ce que cela apporte à la pièce ? Rien si ce n’est de confirmer qu’elle résiste au temps, 
et c’est déjà énorme.

Marie-Christine Harant Photo : Alessandro Serra23
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